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First coral reef status report for the Western 

Indian Ocean Region presented in Nairobi 
 

Ebène, 8 December 2017 – The first 
report on the state of coral reefs of all 

countries of the Western Indian Ocean 

(WIO) was officially presented 
yesterday (7 December) in Nairobi, 

Kenya, during the 32nd General 
Assembly of the International Coral 

Reef Initiative (ICRI). 
 

Recognizing the important socio-
economic and ecological values of coral 

reefs and their associated ecosystems, 
the WIO countries (South Africa, 

Comoros, France / Réunion, Kenya, 
Madagascar, Mauritius, Mozambique, 

Seychelles, and Tanzania), through regional cooperation frameworks (Indian 
Ocean Commission, Nairobi Convention), have aligned themselves with the 

International Coral Reef Initiative (ICRI) in an attempt to provide solutions 

to help manage and maintain these systems, including a regional framework 
for monitoring and reporting the coral reef status through the Global Coral 

Monitoring Network (GCRMN). 
 

"This is both a good scientific analysis of coral reef health status trends and 
an excellent proposal of recommendations for the management of 

associated reefs and ecosystems," said Dr Judith Nyunja, Senior Research 
Scientist at Kenya Wildlife Service (KWS). She added that "the situation is 

relatively stable after the bleaching of 1998 with losses of 25%, compared 
with only 10% after the bleaching of 2016, this gives hope for reef 

preservation if very active management measures are taken". 
 

Mauritian reefs among the most affected 
This report, produced through the IOC-EU Biodiversity Program, presents 

the latest compilation and quantitative assessment of coral reef health data 

by regional monitoring networks in WIO, building on previous GCRMN 
reports published from 1999 to 2008. 

 
“It is a source of pride for the IOC to publish this report, which has been 

produced with the scientific coordination of CORDIO-EAST Africa, the 

COI et ses Projets 

 Biodiversité Marine 

08 Décembre 2017 

https://www.icriforum.org/news/2017/12/first-coral-reef-status-report-western-indian-ocean-region-presented-nairobi 
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valuable contributions of national and regional institutions and NGOs as well 
as individuals who are passionate about reef conservation” underlined Mr 

Said Ahamada, from the IOC Biodiversity program. 

 
"I encourage the partners to continue supporting the regional reef 

network/Task force, whose dynamism and motivation is well recognized 
despite the challenges" he added. 

 
The purpose of this publication is to provide updated information on the 

state of coral reefs in the region, including impacts of one of the largest coral 
bleaching events in 2016. 

 
This report explains, among other things, the regional drivers of change and 

how they are evolving to help countries in coral reef impact planning and 
recovery. 

 
The results indicate that more than one third of the sites were severely 

affected by bleaching with a peak between April and May 2016. In the 

region, Seychelles was most affected by this phenomenon, followed by 
Tanzania and Mauritius. 

 
To go further 

The Biodiversity Program, implemented by the IOC and funded by the 
European Union, supports several regional initiatives in the management of 

our reefs. These focus on strengthening national and regional capacities to 
monitor coral bleaching, identifying coral diseases, eradication Corn of thorn 

(COTS) and assessing post-bleaching impacts in Comoros, Kenya, 
Madagascar, Mauritius, Seychelles and Tanzania / Zanzibar. By looking after 

their reefs for almost 20 years, the countries of the WIO region are 
contributing towards the achievement of the United Nations Sustainable 

Development Goal (SDG) No. 14 and the Aichi Target 10&11 of the World 
Heritage Convention Biodiversity (CBD). The former promotes the 

conservation and sustainable use of oceans and seas for sustainable 

development, while the latter states that anthropogenic pressures on coral 
reef and associated ecosystems are minimized and 10% of marine protected 

areas worldwide are managed effectively by 2020. 

 

  

https://www.temoignages.re/developpement/changement-climatique/le-rapport-de-l-etat-des-recifs-coralliens-de-la-region-de-l-ocean-indien-occidental-presente-a-nairobi,91744 

http://freedom.fr/un-rapport-sur-letat-des-recifs-coralliens-dans-locean-indien/ 

https://www.temoignages.re/developpement/changement-climatique/le-rapport-de-l-etat-des-recifs-coralliens-de-la-region-de-l-ocean-indien-occidental-presente-a-nairobi,91744
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[Vidéo] Le câble à très haut débit METISS en 

opération d’ici 2019 

 
 

 
La construction du câble de 24 000 gigabits METISS débutera en janvier 

2017. Six opérateurs en télécommunication de la région ont procédé, ce 
mercredi 13 décembre, à la signature de l’accord de construction et de 

gestion.Ce câble de 3 000 kilomètres connectera Maurice, La Réunion et 
Madagascar à l’Afrique du Sud d’ici mi-2019. La construction du câble réunit 

Telma, CEB Fibernet, Emtel, Canal+ Telecom, SFR et Zeop. 
 

Cette initiative de la commission de l’océan Indien nécessitera un 
investissement de 40 millions d’euros. Pour Hamada Madi Boléro, secrétaire 

général de la COI, ce projet a une importance particulière, nos iles étant « 
naturellement coupées du monde ». Il souligne que c’est la première fois 

qu’un projet réunit six opérateurs privés pourtant en concurrence.  

  

COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

08 Décembre 2017 

http://ionnews.mu/video-le-cable-a-tres-haut-debit-metiss-en-operation-dici-2019-121417/ 

https://www.youtube.com/watch?v=Vh9TrOZSFVc 

https://youtu.be/Vh9TrOZSFVc
https://www.youtube.com/watch?v=Vh9TrOZSFVc
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Signature pour Metisse 
 
Par Jean Claude Le Roy 

 
 

La Commission de l’Océan Indien organise la signature de l’accord pour la 
mise en place de Metisse. 

C’est le point de départ pour le projet de cale sous-marin de fibre optique 
pour l’internet. 

  

COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

13 Décembre 2017 

http://www.maurice-info.mu/signature-pour-metisse.html 

http://www.maurice-info.mu/author/admin
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COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

13 Décembre 2017 

https://www.lemauricien.com/ 
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Six opérateurs construisent METISS pour un 

internet plus rapide 
 

Telma, CEB FiberNet, 

Emtel, Canal+ Telecom, 
SFR et ZEOP, tous 

opérateurs du secteur des 

télécommunication à 
Madagascar, à Maurice et 

à La Réunion ont signé un 
accord de construction et 

de gestion d’un nouveau 
câble à très haut débit. 

 
Son nom: METISS pour 

MElting poT 
Indianoceanic 

Submarine System. La 
cérémonie de signature s’est tenue ce mercredi 13 décembre, à Port-Louis 

(Maurice) en présence de nombreuses personnalités politiques des États 
membres de la Commission de l’océan Indien (COI) et de représentants du 

secteur privé. 

 
"Le câble METISS est un projet inédit à bien des égards : d’abord, c’est un 

projet qui fédère des opérateurs qui auraient pu en rester à la logique 
concurrentielle du secteur ; ensuite, c’est une infrastructure ouverte et 

partagée qui offre de nouvelles alternatives aux fournisseurs d’accès 
internet ; enfin, c’est une initiative typiquement indianocéanienne qui 

permettra de connecter la région à la haute bande passante internationale. 
L’objectif final : un accès à Internet sécurisé, plus rapide et à moindre cout. 

En bref, METISS participe donc à la démocratisation de l’Internet à haut 
débit." 

 
Cette infrastructure numérique vient répondre au besoin de connectivité de 

la région océan Indien, besoin qui se fera d’autant plus sentir que les câbles 
actuels approchent de la fin de vie. 

  

COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

14 Décembre 2017 

https://www.clicanoo.re/Economie/Article/2017/12/14/Six-operateurs-construisent-METISS-pour-un-internet-plus-rapide_505921 
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COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

14 Décembre 2017 

http://radioplus.defimedia.info/ 
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METISS – RadioPlus : Le journal de 8h – Bande 

Sonore 
  

COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

15 Décembre 2017 

http://radioplus.defimedia.info/ 

https://drive.google.com/file/d/1p3DXAor8BAcHJWIUw69HWXbqmz1cpJnG/view
https://drive.google.com/file/d/1p3DXAor8BAcHJWIUw69HWXbqmz1cpJnG/view
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COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

15 Décembre 2017 

http://defimedia.info/ 
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Six opérateurs signent l’accord de construction du 

câble METISS 
 

La cérémonie protocolaire de 
la signature d’accord entre 

six opérateurs du secteur des 

télécommunications à 
Madagascar, à Maurice et à 

La Réunion pour la 
construction et la gestion 

d’un nouveau câble à très 
haut débit, MElting poT 

Indianoceanic Submarine 
System (METISS), a eu lieu 

mercredi soir à l’hôtel Labourdonnais. Outre les compagnies concernées, soit 
Telma, CEB Fibernet, Emtel, Canal + Telecom, SFR et ZEOP, des 

personnalités politiques des États membres de la Commission de l’océan 
Indien ainsi que des représentants du secteur privé étaient présents. 

 
Cette infrastructure numérique ouverte et partagée viendra répondre aux 

besoins de connectivité de la région en offrant de nouvelles alternatives aux 

fournisseurs d’accès à internet. Elle permettra aussi de connecter la région 
à la haute bande passante internationale avec comme objectif un accès à 

internet sécurisé, plus rapide et à moindre coût. Selon Madi Hamada, le 
secrétaire général de la COI, « ce câble modifiera le paysage numérique 

régional et permettra la démocratisation de l’accès au très haut débit au 
bénéfice des populations et des acteurs économiques ». 

 
Patrick Pisal-Hamida, administrateur et directeur général du groupe Telma, 

qui est aussi président du comité de pilotage du projet METISS, affirme que 
« ce projet est inédit par son ampleur et l’implication directe d’opérateurs 

qui dépassent la logique concurrentielle ». Et d’avancer que « tout le monde 
y gagnera, les consommateurs ainsi que le secteur privé, qui ont des 

attentes légitimes pour ce qui est de l’accès, des coûts et du débit de 
l’internet ». 

 

Intervenant à l’occasion, le Premier ministre adjoint, Ivan Collendavelloo, a, 
lui, félicité « ceux qui ont eu la brillante idée d’appeler ce projet METISS ». 

Il a affirmé lors de son discours que les pays de la région doivent rattraper 
leur retard en ce qui concerne les infrastructures numériques. « Le 

numérique est un levier de croissance indéniable », a-t-il soutenu, en se 

COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

15 Décembre 2017 

https://www.lemauricien.com/article/six-operateurs-signent-laccord-de-construction-du-cable-metiss/ 



13 
Revue de presse du 09 au 15 Décembre 2017 de la COI produite par le centre de documentation 

 

réjouissant que le CEB Fibernet soit partie prenante de ce projet. Les 
ministres Vishnu Lutchmeenaraidoo et Yogida Sawmynaden sont aussi 

intervenus pour vanter les mérites de ce projet qui changera le paysage 

numérique de l’océan Indien. METISS compte six opérateurs de trois pays 
pour le moment. Le câble sera de 3 000 km avec un débit de 24 000 

Gigabits/seconde et nécessitera un investissement de 40 millions d’euros. 
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COI et ses Projets 

 Connectivité Numérique 

15 Décembre 2017 
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COI et ses Projets 

 Développement Durable 

12 Décembre 2017 

https://www.lexpress.mu/ 
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COI et ses Projets 

 Santé 

13 Décembre 2017 

https://www.lexpress.mu/idee/322696/sante-veille-epidemiologique-prealable-dun-bien-etre-durable 
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COI : contribuer à la diminution des risques 

épidémiques 

 
 

La phase 3 du projet Veille sanitaire, dont la convention sera signée avec 
l’Agence française de développement (AFD) ce jeudi 14 décembre 2017, a 

pour objectif de renforcer le réseau SEGA, ainsi contribuer à la diminution 
du risque épidémique tout en prenant en compte la dimension 

environnementale des enjeux de santé de la région Sud-Ouest de l’océan 
indien. 

 
Les récents épisodes de fièvre aphteuse à Maurice en 2016 et de peste à 

Madagascar en 2017 ont démontré la nécessité d’une surveillance accrue 
des épidémies, tant en santé humaine qu’en santé animale. 

 

  

COI et ses Projets 

 Santé  

13 Décembre 2017 

https://www.lemauricien.com/article/coi-contribuer-la-diminution-des-risques-epidemique/ 
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Épidémies : une veille sanitaire instituée dans 

l’océan Indien pour mieux gérer la prolifération 

Par Fateema Capery  

 

« Deux tiers des maladies 
humaines proviennent des 

animaux », constate le 

vétérinaire épidémiologiste, 
Harena Rasamoelina qui 

s’occupe de l’unité de veille 
sanitaire, mise en place par 

la Commission de l’océan 
Indien (COI) et financée par 

l’Agence Française de 
Développement (AFD) à la 

hauteur de huit millions d’Euros. 
 

Cette plateforme, qui existe depuis 2009, permet un meilleur échange 
d’information entre les pays membres de la COI, notamment La Réunion, 

Madagascar, Comores, Seychelles et l’île Maurice. 
 

Ce jeudi 14 décembre aura lieu la signature de la Convention de la veille 

épidémiologique et le lancement de la troisième phase de ce projet pour 
mieux gérer et prévenir les épidémies dans l’océan Indien. Cette plateforme 

devient encore plus nécessaire pour donner suite aux épidémies récentes, 
dont la peste et la fièvre aphteuse. L’océan Indien est donc mobilisé contre 

toute éventuelle épidémie. 
 

« En 2006, après l’épidémie de Chikungunya, tous les pays de l’océan Indien 
étaient affectés, mais chacun a géré de son côté et il n’y a eu aucun échange 

d’information. La gestion n’était pas optimale et les conséquences étaient 
beaucoup plus désastreuses », raconte Harena Rasamoelina en indiquant 

que c’est, à ce moment-là, que la COI est venue de l’avant avec cette 
plateforme d’échange d’information. 

 
Ainsi, de 2009 à 2013 a eu lieu la première phase du projet, intitulé RSIE-

Réseau SEGA (Surveillance des épidémies et gestion des alertes), mais 

prenait en considération uniquement les maladies humaines. Ensuite, la 
deuxième phase (2014 à 2017), rebaptisée « Reseau SEGA One Health », 

inclut dorénavant les maladies qui passent de l’animal à l’homme. 

COI et ses Projets 

 Santé  

14 Décembre 2017 

http://defisante.defimedia.info/maladies/epidemies-veille-sanitaire-instituee-locean-indien-mieux-gerer-proliferation/ 

http://defisante.defimedia.info/author/fateema-capery/
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Depuis la création de cette plateforme, tout ce qui se passe dans les pays 
membres de la COI est communiqué pour mieux anticiper la gestion en cas 

d’incursion dans les pays. « Quand on est mieux préparé, on peut travailler 

sur des vaccins avant même que l’épidémie n’atteigne le pays », indique 
l’épidémiologiste qui a rejoint la COI en 2014. 

 
Les maladies les plus concernées par les animaux, mais qui se transmettent 

à l’homme sont, entre autres, la peste, la grippe (H5N1), la rage et le virus 
du Nil occidental qui se transmet entre les oiseaux et les moustiques et peut 

infecter l’être humain, le cheval et d’autres mammifères. 
 

La résistance aux antibiotiques est aussi concernée. « Une mauvaise 
utilisation des antibiotiques chez les animaux peut entraîner une résistance 

également chez l’homme. Les vétérinaires à Maurice doivent donc faire 
attention à ne pas en abuser chez les animaux », estime ce dernier. 

 
Un manque d’épidémiologistes dans la région 

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), il doit avoir un 

épidémiologiste pour chaque 200 000 habitants. Pour pallier à ce 
manquement, cette unité de veille sanitaire s’attelle aussi à faire le 

renforcement de capacité en proposant la formation des épidémiologistes de 
terrain. Une cohorte sera diplômée ce jeudi 14 décembre suite à une 

formation de deux ans. Il s’agit de la troisième cohorte. On retrouve au total 
25 épidémiologistes formés à ce jour. Ils peuvent être des médecins, des 

vétérinaires et biologistes du secteur public de chaque pays.  
 

Quelques conseils du vétérinaire épidémiologiste 
• Les enfants doivent être éduqués aux règles élémentaires pour éviter 

la contamination. 
• Il faut absolument se laver les mains après chaque contact avec un 

animal. 
• Il faut éviter de se frotter le visage sur son animal domestique. 

• Il faut aussi éviter de toucher les animaux inconnus (errants) et les     

animaux dans la nature. 
• Avec un animal de compagnie à la maison, il faut nettoyer la maison 

plus régulièrement pour éviter les transmissions par inhalation. 
• L’animal ne doit pas être dans la cuisine. 

• Ne pas nourrir les animaux pendant le repas à table, donc ne pas les 
toucher en mangeant. 

• Certains chiens, tels que les Pitbulls et les Rottweilers, doivent 
absolument porter la muselière quand ils vont se promener avec leurs 

propriétaires. 
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Piraterie maritime au large de la Somalie : La 

présidence du CGPCS assurée par la COI 
 
La Commission de l’Océan Indien (COI) prend la présidence du 

Groupe de contact sur la piraterie au large des côtes somaliennes 
(CGPCS) pour une période de deux ans, à partir du 1er janvier 2018. 

 
 Assurée par la République des Seychelles, la présidence du Groupe de 

contact sur la piraterie au large des côtes somaliennes (CGPCS) sera, à 
partir de l’année prochaine et pour une période de deux ans, assurée par la 

COI. L’ambassadeur Barry Faure, Secrétaire d’Etat des Seychelles et 
président en exercice du Groupe de contact, a symboliquement passé le 

flambeau à la présidence de la COI, représentée par son Secrétaire général, 
lors d’une cérémonie de passation qui s’est tenue le 1er décembre 2017 à 

Port-Louis, à l’île Maurice. « Nous avons pu enclencher des mécanismes plus 
adaptés pour combattre la piraterie et la prise de présidence du CGPCS par 

la COI est une suite naturelle dans la mesure où cette organisation régionale 

a toujours été impliquée dans la lutte contre la piraterie et les autres 
menaces et risques en mer à travers son unité antipiraterie basée aux 

Seychelles, le programme MASE et aussi en co-présidant depuis 2014, le 
groupe de travail 1 du CGPCS axé sur le développement de capacité 

régionale », a-t-il déclaré, satisfait du travail accompli durant son mandat.  
 

Pour sa part, le Secrétaire général de la COI, Hamada Madi, qui représentait 
Vishnu Lutchmeenaraidoo, chef de la diplomatie mauricienne et président 

du Conseil de la COI, a affirmé que cette nouvelle responsabilité « permettra 
à la COI de poursuivre et d’amplifier l’action des Seychelles à la présidence 

du CGPCS. Nous comptons sur l’implication effective de tous les membres 
du Groupe de contact, car nous sommes liés par des intérêts communs. La 

sécurisation des routes maritimes de l’Océan Indien est un défi qui dépasse 
le seul cadre de la région… ». 

 

Mobilisation internationale. Créé en 2009, le CGPCS, forum international ad 
hoc rassemble les acteurs concernés par la piraterie somalienne : pays de 

la région, d’Europe occidentale, du Moyen-Orient, d’Asie et des Amériques, 
l’industrie, les organisations maritimes et les ONG. À ce jour, la coalition 

internationale compte quelque 68 pays et 24 organisations internationales 
comme membres. Le Groupe de contact coordonne les efforts politiques, 

militaires et non gouvernementaux pour lutter contre la piraterie au large 
des côtes de la Somalie. Grâce à l’appui des pays et des différentes 

organisations, le CGPCS est en mesure de mobiliser des moyens et 

COI et ses Projets 

 Sécurité Maritime  

09 Décembre 2017 

http://www.midi-madagasikara.mg/societe/2017/12/09/piraterie-maritime-au-large-de-la-somalie-la-presidence-du-cgpcs-assuree-par-la-coi/ 
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compétences et de proposer des mécanismes et solutions pour contrer la 
piraterie et les autres crimes, menaces et risques en mer. 

 

Le CGPCS travaille également en étroite collaboration avec plusieurs 
universitaires et des bureaux d’études pour mener des expériences et des 

études de cas « informelles » sur plusieurs thématiques liées directement et 
indirectement à la piraterie et aux autres activités illicites en mer. 

Plateforme multidisciplinaire, le Groupe de contact se démarque d’une 
organisation internationale traditionnelle par son caractère expérimental et 

sa flexibilité. Centrée sur le résultat, cette coalition internationale réalise des 
études de cas et teste des nouveaux procédés et projets adaptés à la réalité 

somalienne. 
 
Recueillis par Hanitra R. 
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Centres d’Intérêts 
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15 Décembre 2017 

https://www.lexpress.mu/ 
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CDA – Changement climatique : Pour la résilience 

de la population tananarivienne 
 

Les effets du changement climatique 

ne sont plus à démontrer dans la 
Grande Ile. Manque de pluie dans une 

partie du pays, inondation dans 
d’autres, telles sont les 

manifestations auxquelles la 
population malgache doit faire face. 

La situation influe gravement sur 
l’agriculture, un secteur clé de la vie 

des Malgaches. La récente flambée 
des prix du riz, causée par 

l’insuffisance de la production en est 

un parfait exemple. La mise en œuvre 
du projet “ La résilience de la 

population de l’agglomération 
d’Antananarivo face aux impacts du 

changement climatique « arrive donc 
à point nommé. Initié par l’ONG CDA 

ou Conseil de Développement d’Andohatapenaka et Paix Canada, le projet 
sera mis en œuvre dans 56 « fokontany » de 15 communes d’Antananarivo. 

 
Résilience. S’étalant sur trois ans, le projet consiste en une “ approche 

centrée sur les populations locales “ selon les dires d’Andoniaina 
Rabemanantsoa, chercheur local auprès de CDA. Cette dernière d’ajouter 

que “ les réalités liées aux effets du changement climatique seront 
diagnostiquées pour permettre la recherche de solutions – avec les 

populations concernées – de résilience durant cette période ”. Des séances 

de renforcement de leurs capacités d’adaptation seront par ailleurs 
organisées pour permettre une meilleure résilience des populations cibles. 
 

José Belalahy 

  

Centres d’Intérêts 

 Changement Climatique   

13 Décembre 2017 

http://www.midi-madagasikara.mg/societe/2017/12/13/cda-changement-climatique-pour-la-resilience-de-la-population-tananarivienne/ 
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CREA: Propositions "pour une transition 

économique et sociétale durables de La Réunion" 
 

Dans le cadre des assises de l'Outre-mer, le mouvement CREA (Citoyens de 
la Réunion en Action, présidé par Vanessa Miranville) a livré dans un 

"memorandum des propositions d’actions concrètes". Voici le communiqué 

:  
 

Le Mouvement Citoyens 
de La Réunion en Action a 

livré dans un 
mémorandum des 

propositions d’actions 
concrètes afin d’alimenter 

les débats au sein des 
Assises de l’Outre-mer, 

principalement dans ses 
thématiques 6 et 7. Elles 

ont été transmises aux 
rapporteurs des Assises 

partant du constat d’un 

modèle de société réunionnaise à bout de souffle qui doit opérer une 
transition sociétale durable. 

 
En effet, pour le Mouvement CREA, après l’ère de la départementalisation 

(1946) puis l’ère de l’égalité sociale (1981- 1996), il est temps de passer à 
l’ère de la responsabilité pour libérer les énergies et génies réunionnais.  

 
Tout en soulignant que La Réunion vit dans une situation d'urgence pour le 

présent et d'impasse pour l'avenir, si l’on prend en compte les indicateurs 
sociaux actuels qualifiés de « hors norme » par l’INSEE de La Réunion, le 

mouvement CREA souhaite : 
 

- Adapter et innover le cadre institutionnel 
Le modèle administratif de La Réunion est obsolète ! Le cadre institutionnel 

réunionnais ne s’est jamais adapté au contexte de nos spécificités. Région 

monodépartementale, municipalités, communautés de communes, ces 
institutions ont été calquées « machinalement » sans prendre en compte les 

doublons, chevauchements de compétences et gabegie financière. À l’heure 
de la rationalisation et de l’adaptation de nos institutions à la mondialisation, 

il est temps de proposer une organisation administrative et politique 

Centres d’Intérêts 

 Développement Durable   

12 Décembre 2017 

https://www.zinfos974.com/CREA-Propositions-pour-une-transition-economique-et-societale-durables-de-La-Reunion_a122122.html 
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répondant aux enjeux actuels précités. En préalable, outre 
l’expérimentation, il est nécessaire de supprimer le verrou constitutionnel 

de l’amendement Virapoullé contenu dans l’article 73 de la Constitution 

Française.  
 

Cela nous permettrait ensuite de créer les conditions d’une réforme 
territoriale globale effectuée par et pour les Réunionnais. Nous proposons 

par la suite la création d’un organe transitoire :  une Convention 
démocratique territoriale de La Réunion, chargée de mettre en place une 

nouvelle organisation administrative réellement adaptée aux réalités de 
notre territoire et d’assurer la transition vers une assemblée unique.   

 
- Renforcer le rôle international des collectivités et la formation aux 

affaires diplomatiques 
Sur cette thématique le mouvement CREA propose le renforcement des 

prérogatives des collectivités réunionnaises en matière d’action 
internationale afin d’assurer une plus grande intégration de La Réunion dans 

son environnement. Même si de larges compétences ont été exercées aux 

collectivités (LOOM, Loi Letchimy…), il n’en demeure pas moins que les 
résultats se font attendre. Ainsi, l’île n’est reconnue de manière pleine et 

entière qu’au sein de la Commission de l’Océan Indien et se retrouve en 
marge des grandes organisations régionales comme la SADC (Communauté 

de Développement de l’Afrique australe) ou l’Union Africaine. Il convient 
donc de renforcer la cellule diplomatique de la Préfecture de La Réunion et 

le rôle de l’Ambassadeur pour la coopération régionale dans l’océan Indien. 
Afin de renforcer la coordination des actions trop souvent dispersées, il est 

proposé que cet Ambassadeur puisse être rattaché physiquement à la cellule 
diplomatique du Préfet de La Réunion en permanence (et non à Paris !) et 

que les collectivités soient forces de proposition pour sa nomination. La 
formation des élus et des cadres administratifs aux Relations diplomatiques 

devra également faire partie des priorités en lien avec le Ministère des 
Affaires étrangères. 

  

- Associer les Réunionnais à la gestion des TAAF  
Les TAAF (Terres Australes et Antarctiques Françaises) représentent un 

enjeu économique important dans le présent et pour l’avenir de La Réunion 
qu’il convient de prendre en considération.  

 
-  Sur la base du principe de Droit international de l’intangibilité des 

frontières héritées de la période coloniale, les autorités territoriales de La 
Réunion ont la légitimité internationale de revendiquer l’appartenance des 

TAAF au territoire réunionnais (et ce depuis 1996, date de l’installation 
administrative des TAAF à Saint Pierre de La Réunion). Cependant, il est à 

regretter que les collectivités de La Réunion n’aient aucun droit de regard 
sur la gouvernance des TAAF même au sein du Conseil Consultatif composé 

de 24 membres dont un seul Réunionnais. Le mouvement citoyen propose 
de : 
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 - L'intégration de droit des collectivités Région et Département de La 
Réunion au sein du Conseil Consultatif du Préfet des TAAF.  

 

- La Cogestion des fonds FEDER dédiés aux TAAF par la Région Réunion et 
l’Administration Supérieure des TAAF. 

 
- Renforcer l'attractivité économique du territoire : La Réunion 

plateforme de l'innovation pour la conquête de nouveaux marchés 
dans l'océan Indien et en Afrique.  

 
La position privilégiée de La Réunion dans l'océan Indien, entre l'Asie et 

l'Afrique, la situe au centre des échanges économiques présents et avenirs 
à fort potentiel de croissance (boom économique et démographique de 

l'Afrique et de l'Asie). Il convient donc de s'adapter à ces bouleversements, 
d'accompagner nos opérateurs et notre jeunesse à conquérir ces nouveaux 

marchés par : 
 

- La mise en place d'une zone franche expérimentale globale pour les 

technologies innovantes (NTIC, économie digitale...) 
 

-Le renforcement de l'Université de l'océan Indien et son jumelage avec les 
grandes universités de la zone (Afrique du Sud, Australie, Inde, Chine, 

Égypte...)  
 
N.P 
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Arrivées 

touristiques : la 

barre de 1,2 

million presque 

franchie 
 

Le tourisme ne connaît pas 
la crise. Ou presque. De 

janvier à novembre 2017, 
près de 1,2 million de 

touristes ont foulé le sol 
mauricien. Ce qui représente une hausse de 5,2 % par rapport à la période 

correspondante, l’année dernière. C’est ce qui ressort des dernières 
statistiques du ministère de tutelle, publiées ce vendredi 8 décembre. 

 

Ainsi, de janvier à novembre, Maurice a accueilli 1 186 245 touristes, contre 
1 127 093 en 2016. Sans surprise, l’Europe reste notre principal marché. Ils 

sont 690 661 touristes en provenance de ce continent à avoir débarqué au 
pays pour cette période. L’année dernière, ce nombre n’était que de 652 

881. 
 

Le marché français a notamment connu une hausse. S’ils étaient 238 522 
touristes à avoir foulé le sol mauricien de janvier à novembre 2016, ce 

nombre est passé à 241 190 pour la même période, cette année. 
Idem pour les visiteurs en provenance du Royaume Uni. 134 655 ont passé 

leurs vacances à Maurice de janvier à novembre 2017. Ils n’étaient que 129 
408, l’année dernière. 

 
Progression également sur le marché allemand. Le nombre de touristes en 

provenance de ce pays a bondi de 95 476 pour la période janvier-novembre 

2016 à 107 318, cette année. Le marché asiatique connaît aussi une 
embellie. Passant de 191 542 touristes de janvier à novembre 2016 à 194 

413 touristes cette année. Le nombre de visiteurs en provenance de 
Singapour, notamment, a crû de 2 262 à 2 702. Même constat pour ceux 

venant de l’Inde. Ils étaient 74 345 en 2016, contre 76 737 cette année. 
 

Centres d’Intérêts 

 Tourisme   

10 Décembre 2017 

https://www.lexpress.mu/article/322448/arrivees-touristiques-barre-12-million-presque-franchie 
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En revanche, le marché chinois recule. Si 75 846 touristes ont foulé le sol 
mauricien de janvier à novembre 2016, ils n’étaient que 70 339 pour la 

période correspondante cette année. 


